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Introduction
Bénédicte Boisson, Laure Fernandez and Nicolas Fourgeaud

OUTLINE

Refaire les liens, inverser le regard
D’une nécessaire interdisciplinarité
Mettre en réseaux, dessiner les circulations
Perspectives

TEXT

«  On évite tout ce qui est
défi nitif, tout ce qui est marqué
d’une empreinte. Aucune
situa tion n’appa raît telle qu’elle
est, pensée pour toujours,
aucune forme n’affirme son
"comme cela et
pas autrement" 1. »

Dans un court texte à quatre mains, daté de 1925, le philo sophe
Walter Benjamin et la metteuse en scène Asja Lācis tentent le pari de
saisir la cité de Naples, ses rues, ses habi tants, ses archi tec tures, ses
maisons ou ses fêtes, à l’aune de la notion de poro sité. La ville de
Campanie devient sous la plume des auteur·ices moins une substance
qu’un événe ment complexe dans lequel les struc tures maté rielles de
l’habi ta tion et les pratiques sociales sont dans une étroite conti nuité
orga nique. Cette approche de l’espace public rappel lera certai ne ment
aux lecteur·ices de Benjamin le refus affirmé du philo sophe de décrire
les œuvres d’art à l’aune de caté go ries disci pli naires, toujours trop
hermé tiques à son goût. Sans pour autant placer ce numéro  de
Déméter dans une pure pers pec tive benja mi nienne, il nous est diffi‐ 
cile de ne pas décrypter dans les quelques lignes placées en ouver‐ 
ture de cette intro duc tion une sorte de synthèse parti cu liè re ment
ramassée du projet de recherche en cours qui est à l’origine de
cette livraison.
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Refaire les liens, inverser
le regard
Depuis l’automne 2022, le projet RELIRE (REfaire les Liens, Inverser le
REgard  : Pratiques, discours et histoires du théâtre, de la perfor‐ 
mance et des scènes perfor man tielles – 1950-2020) vise à faire ou
refaire l’histoire et les généa lo gies des formes scéniques perfor man‐ 
tielles. Par le choix de consi dérer les pratiques des années 1990-2000
telles que le « théâtre post dra ma tique », la « danse concep tuelle » ou
les «  spec tacles inter ar tis tiques  » dans une pers pec tive histo rique,
cette recherche espère mieux comprendre les liens et influences
réci proques entre les diffé rent·es créa teur·rices ayant contribué à
leur émer gence. Si elles paraissent en rupture avec leur champ
originel, tout en renouant avec certaines expé ri men ta tions histo‐ 
riques, leur déploie ment entre les disci plines explique qu’elles sont
fréquem ment quali fiées dans les programmes de «  perfor mances  »,
plus pour dési gner l’écart et l’indé ter mi na tion que des qualités
propres à l’art perfor mance stricto sensu. Afin de commencer à
mettre en récit ces décen nies récentes, il semble néces saire de
retracer les circu la tions des acteur·rices et des débats artis tiques et
théo riques, et d’opter pour une approche globa lisée et inter con‐ 
nectée des champs artis tiques – les artistes ayant par ailleurs souvent
reven diqué les expé ri men ta tions inter mé diales et inter ar tis tiques de
la perfor mance des années 1950-1970 comme une manière de déter‐ 
ri to ria liser les pratiques. En faisant le choix de consi dérer ces
pratiques dans une pers pec tive histo rienne, il s’agirait de mieux
comprendre leurs liens aux formes passées et les influences réci‐ 
proques entre les diffé rents acteur·rices ayant contribué à
leur émergence. 
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Trois aspects sont à l’origine de ce projet et, partant, de ce numéro.
Tout d’abord, la perfor mance s’est souvent érigée au cours des
années 1960-1970 dans un discours et un climat anti- théâtral, ce qui a
pu occulter les liens et influences entre gens de théâtre et artistes
issus des arts visuels. Plus large ment, l’écri ture de l’histoire de l’art
s’est faite dans un oubli du théâtre, voire du théâ tral, tandis que
l’histoire du théâtre «  perfor man tiel  » ne s’est pas vrai ment écrite.
Soit ce théâtre est inclus dans le vaste ensemble de la perfor mance –
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et on en trouve de rares occur rences dans les ouvrages retra çant
l’histoire de cette pratique artis tique  ; soit des artistes de théâtre
assu mant cet héri tage sont mentionné·es dans des histoires du
théâtre, mais sans faire une véri table mise en récit ni s’inter roger
complè te ment sur l’histoire spéci fique de ces formes qui enga ge rait
un dépas se ment des approches disci pli naires. Ainsi, leur généa logie
propre vient à manquer. Nous postu lons que la résur gence de formes
perfor man tielles au cours des années 1990 peut toute fois aujourd’hui
être abordée avec un certain recul, qui permet trait désor mais d’en
écrire l’histoire et, ce faisant, de revenir sur les liens plus anciens
entre scène, théâtre et performance.

Program ma tique, le présent dossier propose une première étape de
réflexion, autour de ques tions histo rio gra phiques et d’études de cas.
Certains des articles le compo sant émanent de deux jour nées d’étude
orga ni sées à l’Univer sité Rennes 2, respec ti ve ment en novembre 2022
et juin 2023, sur l’influence du théâ tral sur le tour nant perfor man tiel
des arts dans les années 1950-1970. Il s’agis sait de poser, en arti cu lant
étude des discours et analyse d’œuvres, quelques pierres à l’édifice
d’une recon si dé ra tion de l’anti- théâtralité ayant accom pagné les
pratiques para scé niques qui se déve lop paient alors. L’enjeu n’est pas
de refaire l’histo rique de ce soupçon à l’égard du théâtre – bien que
plusieurs des articles rassem blés s’efforcent de distin guer ce que
recouvrent, dans ce cadre, les notions de théâtre et de théâ tra lité –,
mais de remettre en avant la complexité des inter ac tions entre expé‐ 
ri men ta tions théâ trales et perfor mance, en Europe et aux États- Unis,
inter ac tions qui excèdent la simple oppo si tion ou le jeu
d’influence unilatéral.
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Le même corps, jamais pareil. D’après Esther Ferrer. Une pièce de Latifa Laâbissi, Rennes, Frac
Bretagne dans le cadre du festival du TNB, 14/11/2025 (première). Photos de répétitions

de la performance Las cosas © Arnaud Bruyère

“Le même corps, jamais pareil : cet énoncé pour rait servir de fil rouge parcou rant l’œuvre
choré gra phique de Latifa Laâbissi : que ce soit dans Self Portrait Camou flage, Adieu et merci,

ou plus récemment Cava liers impurs, le corps de la choré graphe est traversé d’une multi- 
tude de figures hété ro clites : des blocs d’alté rités qui prennent posses sion de son visage, de

ses membres, de son imagi naire – trans for mant ses états, ses modes d’action et d’appa ri- 
tion. En convo quant l’œuvre perfor ma tive d’Esther Ferrer – artiste majeure, plas ti cienne et
perfor meuse qui a fait du refus du spec ta cu laire un de ses prin cipes fonda men taux – Latifa
Laâbissi ne cherche pas à jouer un rôle ou à choré gra phier ce maté riau perfor matif – mais
plutôt à effec tuer un dépla ce ment : dépla ce ment de méthode, d’approche des espaces et

des tempo ra lités.” Gilles Amalvi. Texte complet à retrouver sur le site de la compa gnie
Figure project : https://figureproject.com/fr/pieces/le- meme-corps

D’une néces ‐
saire interdisciplinarité
Ces constats, dressés d’abord depuis le champ du théâtre, incitent à
colla borer avec d’autres disci plines artis tiques, où des formes simi‐ 
laires (l’«  esthé tique rela tion nelle  », la «  perfor mance narra tive  », la
danse perfor ma tive ou concep tuelle) ont pu émerger et où les ques‐ 
tion ne ments en termes esthé tiques et histo rio gra phiques peuvent se
rejoindre. Ils nous invitent aussi à recon si dérer les rapports entre des
époques de fort déploie ment des formes inter ar tis tiques et perfor‐ 
man tielles (années 1960-70, années 1990-2000, période actuelle), à
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tisser des liens entre des œuvres et des créa teur·rices souvent inas si‐ 
gnables (nous y revien drons), et à se dégager, enfin, d’une approche
moder niste de l’histoire des arts.

Dans son intro duc tion à l’ouvrage (Non) Perfor mance. A daily practice
publié 2024, la commis saire et critique d’art Julie Pelle grin rappelle à
quel point l’étude de la perfor mance, par défi ni tion tran dis ci pli naire,
l’a amenée à décloi sonner ses manières de faire, ses méthodes, et à
« consti tuer une commu nauté […] sans condi tion d’appar te nance, qui
n’a d’autre raison d’être que de dessiner une subjec ti vité collec tive.
Avec l’espoir que celle- ci s’agran disse, et s’ouvre à
d’autres  parentés 2  ». Attu ne ment as a  method, prône- t-elle après
Deborah  Gould 3  : se mettre à l’écoute, s’accorder. Dans son
ensemble, RELIRE résonne avec les préoc cu pa tions actuelles du vaste
champ de la perfor mance et d’une néces saire approche inter ar tis‐ 
tique des pratiques, que révèle notam ment le récent rapport de
la  DGCA, Les arts en acte  : de la perfor mance à  l’inter- artistique 4.
Dans son déve lop pe ment, et dans le présent numéro, c’est aussi une
dyna mique colla bo ra tive et de rencontres des cultures scien ti fiques
que le projet souhaite porter. Les regards croisés depuis des champs
aussi divers que les études théâ trales, choré gra phiques ou anglo‐ 
phones, l’histoire de l’art ou la litté ra ture états- unienne confirment
leur effec ti vité pour aborder ces pratiques, tout en soule vant
d’impor tants enjeux histo rio gra phiques et épis té mo lo giques. Ils
révèlent égale ment la circu la tion à travers les disci plines de certaines
notions et épithètes (théâ tra lité, perfor man tiel, en parti cu lier),
utilisés avec des nuances notables – et par consé quent, fertiles. Ces
formes et pratiques sur lesquelles nous nous propo sons de revenir ici
engagent par ailleurs à s’inventer une place parfois incon for table
entre esthé tique et histoire, entre les tradi tions disci pli naires, entre
analyse des discours et analyse d’œuvres – regarder comment celles- 
ci travaillent en même temps qu’elles nous regardent être déplacé·es
(dans nos outils, dans nos manières d’histo ri ciser, dans
nos références).
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Mettre en réseaux, dessiner
les circulations
Le choix d’ouvrir ce dossier par une traduc tion collec tive du premier
chapitre de l’ouvrage de l’histo rien d’art moderne et contem po rain
Branden W. Joseph, Beyond the Dream Syndi cate. Tony Conrad and the
Arts after Cage (2008), n’est pas anodin, et ce pour plusieurs raisons.
Tout d’abord, en faisant le geste de «  retourner la  monographie 5  »,
l’auteur propose une histoire située des acteur·rices et de leurs
réseaux au prisme de la notion d’« histoire mineure » qu’il forge à la
croisée des pensées de Gilles Deleuze et Félix Guat tari, Michel
Foucault, et Mike Kelley, rappe lant la dimen sion «  para si taire  » (le
mot est de Kelley) que certaines pratiques entre tiennent avec une
histoire de l’art disci pli naire et disci plinée. Cette propo si tion, qui se
noue et se dénoue peu à peu autour de la figure inclas sable de Tony
Conrad à l’échelle de la scène new- yorkaise du début des années
1960, offre une boîte à outils stimu lante qu’il nous semblait impor tant
de rendre acces sible en fran çais – à l’image d’un keynote speaker qui
vien drait donner une certaine tona lité à l’ensemble du numéro.
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Une autre raison en est que, à l’image des formes diffi ci le ment
nommables des décen nies 1990-2000, ce chapitre met en lumière les
enjeux métho do lo giques et histo rio gra phiques qu’engendrent des
figures inas si gnables telles que Conrad – et avant lui, John Cage, dont
le titre de l’ouvrage postule qu’il constitue bien un point nodal de ces
histoires croi sées (il y aurait  un après). Tout au long de ce dossier,
d’autres figures tuté laires appa raî tront – Antonin Artaud, Jerzy
Grotowski en parti cu lier –, incar nant divers mouve ments d’appro‐ 
pria tion et de circu la tion entre les époques, entre les pays, entre les
disci plines, que certaines des présentes études explorent
plus spécifiquement.

8

Enfin, si RELIRE défend une néces saire inter dis ci pli na rité, il semblait
symbo lique que celle- ci soit portée dès ce premier texte qui a mis en
œuvre un travail à plusieurs mains, par un groupe d’histo rien·nes de
l’art et de cher cheur·euses en études théâ trales (Janig Begoc, Laure
Fernandez, Nicolas Four geaud, Ophélie Landrin, Samuel Lhuillery),
initié lors d’un work shop en juin 2025 à la Ména gerie de Verre – corps
concen trés autour d’une table tirée au seuil de plusieurs studios de
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danse pour échapper à la chaleur étouf fante d’un Paris cani cu laire.
C’est un véri table défi disci pli naire et culturel que l’écri ture dense et
complexe de Joseph nous a posé, dans ses jeux de glis se ments et de
réfé rences plus ou moins expli cites, de plon gées dans les discours
d’artistes états- uniens baignés  de French  theory, de circu la tions
trans at lan tiques de notions dont le présent dossier entend égale ment
se faire l’écho – à l’attu ne ment as a method (qu’il est tentant de recon‐ 
vo quer ici tant la dimen sion sonore traverse le texte de Joseph) pour‐ 
rait s’adjoindre le beau nom de l’expo si tion présentée au Palais de
Tokyo à l’automne 2025, consa crée aux circu la tions entre art améri‐ 
cain et pensée fran co phone : Echo, delay, reverb.

La suite du dossier s’orga nise en trois sections. Dans un premier
temps, Célia Galey, Nicolas Four geaud, Marie Peco rari et Barbara
Satre reviennent aux décen nies 1950-1970 pour, d’une part, certes
pour suivre la docu men ta tion des posi tions anti- théâtrales – qu’elles
émanent d’artistes, de critiques ou de théo ri cien·nes – mais ce afin
d’observer dans quelle mesure celles- ci sont moins mono li thiques
qu’il n’y paraît ; d’autre part, relever l’influence du théâtre sur ce tour‐
nant perfor man tiel des arts, à New York et en Italie, par l’analyse de
discours, de pratiques, et la mise au jour de réseaux de créa teur·rices,
en réin tro dui sant notam ment la ques tion du texte ou la notion de
« théâtre d’artiste ».
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Ce sont ensuite les circu la tions pratiques, notion nelles et trans at lan‐ 
tiques qu’Ophélie Landrin, Samuel Lhuillery et Cris tina de Simone
étudient, dans une section arti culée autour de la figure de Richard
Schechner. Le récit des choix et inflexions ayant concouru à l’affir ma‐ 
tion  des perfor mance  studies selon Schechner se voit complété par
celui des influences réci proques entre théâtre et perfor mance, à
l’aune des rela tions entre Jerzy Grotowski et le praticien- théoricien
améri cain. Puis les appro pria tions de cette pensée par les études
théâ trales fran çaises sont évoquées, ici au prisme de la lecture de C.
Biet, et de son intérêt pour la séance théâ trale. Il s’agit, ainsi, de
revenir sur les oppo si tions et simpli fi ca tions – un concept n’en chasse
pas un autre, bien au contraire.
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Enfin, dans une dernière partie, Auré lien Degrez, Marie Quiblier et
Marielle Pelis sero s’inté ressent à quelques formes scéniques perfor‐ 
man tielles de la fin du  XX /début du  XXI  siècle (Jérôme Bel, Alain
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Le même corps, jamais pareil. D’après Esther Ferrer. Une pièce de Latifa Laâbissi, créée le 14
novembre 2025 au FRAC Bretagne dans le cadre du festival du TNB. Photos de

répétitions de la performance Las cosas © Arnaud Bruyère

Buffard, Hortense Belhôte, Fanny de Chaillé, Calixto Neto) pour
observer comment des gestes de reprise, de cita tions et de réin ves‐ 
tis se ment de l’histoire des pratiques par les artistes, créent au sein
des œuvres des dyna miques de réar ti cu la tion entre théâ tra lité, danse
et performance.

Perspectives
Dans ce dossier défri chant des pans de cette recherche en chan tier,
quelques points d’accroche surgissent, points qui résistent mais qui
pour raient aussi consti tuer les balises auxquelles atta cher les fils de

13
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nos chemins de traverse disci pli naires. Si les termes, figures tuté‐ 
laires et caté go ries esthé tiques sont versa tiles et mobi lisés par les
artistes et/ou par les cher cheur·euses pour dési gner des enjeux assez
distincts, voire anta go nistes – bien que tendant tous à miner le canon
établi –, on pour rait utiliser ces caté go ries non plus pour classer les
formes, mais pour pointer les dyna miques, quêtes et réseaux que leur
emploi connote. Cette approche par l’usage et la mise en situa tion
(enjeux artis tiques, enjeux de champ, de carrière…) permet trait de se
déprendre des approches défi ni tion nelles trop dogma tiques que
produisent souvent les histoires et les épis té mo lo gies disciplinaires.

Ainsi, l’anti- théâtre a pu servir au cœur du champ drama tique à
asseoir les projets de Diderot, défen dant contre l’arti fice théâ tral la
plus grande véra cité du drame  ; à ceux des réfor ma teurs de la
scène du XX  siècle insis tant notam ment sur la maté ria lité de la repré‐ 
sen ta tion et sur l’échange vivant qu’elle suppose  ;  mais a égale ment
pu devenir, dans une optique de concur rence inter mé diale, le
repous soir permet tant de légi timer l’avène ment d’un art de l’action en
rupture avec cet art séculaire.
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L’idée de “théâ tra lité” (« la qualité spéci fique de ce qui est théâtral 6 »)
est elle aussi consti tuée d’un réseau d’usages contra dic toires. Bien
que souvent asso ciée au texte, elle sert depuis quelques décen nies à
quali fier des dispo si tifs artis tiques orga ni sant une situa tion de co- 
présence entre le spec ta teur et l’œuvre. À la fin des années 1960, c’est
par cette dimen sion de «  théâ tra lité  » que le critique moder niste
Michael Fried expli quera la dérive des œuvres litté ra listes. C’est cette
même gram maire frie dienne, délestée de son axio logie, que de
nombreux critiques utili se ront à partir de la fin des années 1970 pour
quali fier les enjeux essen tiels de “la perfor mance” – un terme qui
recouvre bien sûr des formes chan geantes selon les contextes.
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Le temps aidant, théâ tra lité et perfor man tia lité en sont donc venus à
décrire des phéno mènes en partie simi laires, mais depuis des pers‐ 
pec tives, des champs et des agendas diver gents. Diffé rem ment, la
réfé rence à la perfor mance pourra servir dans le champ des arts
visuels ou du théâtre à décrire l’action (« réelle »), le présent partagé
(événe men tia lité), une effi ca cité trans for ma trice (la «  perfor ma ti‐ 
vité »), le refus de couper l’expé rience esthé tique des autres sphères
de la vie, des croi se ments inédits entre mediums artis tiques ou le
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NOTES

1  Walter Benjamin, Asja Lācis, Alfred  Sohn- Rethel, Sur  Naples, Bordeaux,
Éditions La Tempête, 2019.

2  Julie Pellegrin, (Non) Perform ance. A daily practice, Paris, T&P Publishing,
2024, p.28.

3  « Affect and Activism: An Inter view with Deborah Gould », disClosure: A
Journal of Social  Theory, vol. 28, article 12, 2019, cité par Julie  Pellegrin,
op. cit., p.14.

4  En ligne sur le site du Minis tère de la Culture, septembre 2024.

5  Branden W.  Joseph, Beyond the Dream Syndicate. Tony Conrad and the
Arts after Cage, New York, Zone Books, 2008, p.9  : « Hence my attempt in
the pages that follow to, in essence, turn the mono graph inside out. As the
project grew from the small study into its final form […], I several times
considered jettis oning the mono graphic focus entirely to write a broader
history of a partic ular moment in New York’s artistic under ground.  »
Nous soulignons.

6  Michel Corvin, “Théâ tra lité”, in Corvin Michel (dir.), Diction naire ency clo‐ 
pé dique du théâtre à travers le monde, 2008, [1991], p. 1338
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D. Marleau, C. Régy, sur l’importance de l'échange sensible entre salle et scène
comme levier dramaturgique et esthétique et sur dimension performantielle des

souci de s’adapter à des contextes de diffu sion parti cu liers, ou
encore, le refus de l’exten sion du champ du théâtre. Il ne s’agit pas,
en clôture de cette intro duc tion, de dérouler chacune des conno ta‐ 
tions que nous venons d’énumérer, mais simple ment de donner
quelques fils à celles et ceux qui liront l’entiè reté de ce numéro et
trou ve ront des récur rences – parfois des noeuds – par- delà les arts,
périodes, œuvres et discours. Et de suggérer ainsi des voies alter na‐ 
tives, qui suivraient d’autres sillages et dessi ne raient de nouvelles
familles, dont les histoires seraient à écrire.
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(pratiques, discours et histoire du théâtre, de la performance et des scènes
performantielles – 1950-2020). Dans ses récentes publications : "Nommer
(glossaire des imaginaires). Entretiens avec Nadia Lauro", in dir. N. Solomon, Nadia
Lauro. Une monographie (titre provisoire), Dijon, Les presses du réel, 2025).

Nicolas Fourgeaud
Nicolas Fourgeaud est historien de l’art, et enseigne l’histoire de l’art et la culture
visuelle à la Haute école des arts du Rhin à Strasbourg. Il a notamment co-dirigé
(avec Cyrille Bret et Jean-François Gavoty) l’ouvrage Objets à l’état vif. Entre
dynamiques sociales et pratiques artistiques, Dijon, Les Presses du réel, 2024. Il a
publié dans les revues Marges, Déméter, Intermédialités ainsi que dans les ouvrages
collectifs P. Mougin (dir.) La Tentation littéraire de l’art contemporain, Dijon, Les
Presses du réel, 2017 ; I. Barbéris (dir). L’Archive dans les arts vivants. Performance,
danse, théâtre, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2015 et dans (dir.
Laurence Corbel ; Christophe Viart) Paperboard : la conférence performance : artistes
et cas d’études, Paris, T&P Publishing, 2021. Il est cofondateur du groupe de
recherche Relire.
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